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LA EIENIIEUPEUSE ANNE DEli SAIN T.1ARTflELEMY

Ai«~ 1,5, 16 et 1; octobore «t lieul au, C'armel de kUIJ%/<ce

~A«lUen l'honneur (le lu, nouvelle bieyèhv i<'U.%Cii A2'nc de
in ' natiéle)?, éaifé,le 25 mars dernier, A cette occaoi, il

f'~ (IU Pia4ir de piiblier la traduction (le la if i ba'!P<V? 1sive
ee5ýe dle béatiflcation.

BiEol'r XV, PAPE.

(tpou ý 'Per/-tuelle Mémoire. - Le cortège des vierges que JE-an
, rla onta gne de Sion Il accompge l 'Agneau partout oùil

rie er PuatCantique qu'il eteâ 't 16antique qlue nul autie

Isans tache, c'est-à-dire cette manièye de vivre plus1001fer'e làlature des anges qu'à celle des honimes. Dasns ce gron.
Po]_ Ohoii de Vierges prudentes qui, leur lampe garnie d'huile, allé.

~'tu à15 rencontre (le 19'Epouz tardant à venir et qui, à Eson arrivée,
t"Ovéel prêtes, furent jugées dignes d'entrer avo-c lffi d4ns la

beu AfestPeu être plceàjsetitre la vénérable rervante'de

e' Saint. Barthélemy, religieuse professe de l'Ordre des
décausé disciple et compagne de la sainte Mère Thérèse.

qr,,a ue, dans la réforme de l'Ordre dlu Carmel, apparut en
*rès0 eun nouvel Elie,-qui ramena,il la discipine primitive lide

'Vl fnésur le mont Carme prl ainti rophète, ainsi un nou-
r4îriSé artnAneqi s'appropriant l'esprit de la sainte

rlue Qee t législatrice mourant dans ses bras, acheva et développa

""es "tnua8Oée par Thérèse et en accomplit elle-mê~me d ad-4rb eduranat lia vie.
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La vénérable servante de Dieu vit le jour dans le même pay&
que sainte Thérèse, dans le diocèse d'Avila, en Espagne, dans un
village appelé Armendral. près de la ville de Baldes, le 1er octobre
1549; elle eut pour père et mère les pieux époux Ferdinand Garzia
et Marie Mancanas; elle fut baptisée dans l'église paroissiale de ce
village et reçut le nom d'Anne. On rapporte que, pendant son bap-
tême, une lumière céleste, semblable à une étoile, brilla au dessus
des fonts baptismaux, comme pour faire connaître aux personnes pré-
sentes que cette enfant " avait été donnée pour la lumière et le salut
des nations." Elevée très chrétiennement par ses parents. elle fut
renommée dès sa plus tendre enfance par sa piété et l'innocence de Fa
vie. La recherche du silence et de la solitude plus que celle d'amu-
sements enfantins fut loccupation habituelle de cette enfant douée
d'un heureux caractère. Absorbée dans la conteroplati(n des ch sts
divines, elle était embrasée d'un ardent amour pour Dieu; charitable
envers les pauvres, elle sefforçait de subvenir à leurs besoins j.ar
une industrieuse activité et par des aliments retianchés de ses re as.
Orpheline à dix ans. elle passa sous la tutelle de ses frèies, qui lui
confièrent la garde d'u'n troupeau de moutons. Elle accepta ce t ii-
ploi avec humilité et, en paissant son troupeau, ella trouva de nou-
velles délices au milieu des cha mps. Les harmonieux concei ts des
oiseaux lui rappelaient le souvenir du Créateur et, souvent ravie en
extase, elle fut réconfortée par la présence de .Jésus Christ repx saant
sur son sein sous la forme d'un petit enfant.

Bientôt attirée par le goût de la vie intérieure, elle conçut le
désir 'de se retirer dans un couvent de vierges; ayant refusé le
mariage que ses frères lui avaient préparé et (carté courageust Ment
tous les obstacles, elle entra au monastère des Carmélites déclaus-
sées, fondé â Avila à cette époque, et s'y adonna -à la vie religieuse.
à laquelle une vision surnaturelle lui avait fait connaître l'appel
divin. Admise parmi les Soeurs converses de l'Ordre de la stricte obset-
vance, elle marcha aussit*ôt d'un pas si rapide dans la voie de la per-
fetion religieuse qu'à cause de l'éclat des vertus, dont elle donnait
l'exemple, elle fut jugée digne, malgré sa résistance, de revêtir le
voile boir des sSurs de choeur. Elle se distinguait par'une admirable
humilité, par un remarquable empressement :1 obéir, par sa patience
à1 supporter toutes les épreuves. par son observance très exate des
règles, mêrne les plus petites, par son application continue à la
prière, à laquelle elle se livrait jour et nuit et qui, dans de fréque'n
tes extases, la remplissait avec abondance des dons de la griâce difi-
ne, Elle protégea le lis de la virginité, qu'elle avait consacrée à Dieu
dès son jeune âge, par les austérités de la pénitence et le conserva
sans tache en domptant @a chair innocente par le jeûne, la disciplide
et d'autres mortifications recherchées.

Sainte Th'lérèse, législatrice et maîtresse de la famille des Car-
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mélites, remplie d'admiration devant l'éclat de tant de vertus, pt nb a

à associer la vénérable Anne à ses travaux, cboiX qpuie révélationi

divine lui avait déjà fait connaître. La vénérable servante de >icu

fut désormîais continuelIlement aux côtés de sainte Thérèse qui, dFure

humble sSeur converse non instruite en fit son amiie intime et sa e( i,

Pagne de prédilection,~ et s en servit, comme dFun puissant secours et

d'une conseillère piudente, tant dlans la fondation de nouveaux mo-

nastères que dans le gouvernement de Fa famille religieuse. Ce fut

à~ elle que la sainte fondatrice confia les affaires les plus aidies et

les plus secrètes de l'Ordre fi ses débuts, affaires qlui, dirig<te c( ij&

par l'esprit divin, réussirent toutes p)arfaitLirntnt: ce qui fainii ciiie

Àla Mère elle.mêrne, juge très averti de la véritable sainteté, qu'elle

n'avait que l'apparence de la sainteté, tandis que la sSur Anne en

Possédait la réalité. Fendant plusieurs années elle absista lat F'unda-

trice en pieuse et habile compagne, l'aida à pronmouvoir et à ufmtinir

l'Institut des Carmélites, devint dans l'accomplis-,eiient de ces tra-

vaux conforme Àà cêtte umaîtresse de la perfection et do la sainteté et

hérita de son esprit.' Quand lat sainîte Mère Tlhèrès-e prit son (ssc r

vers le ciel. ce fut dlans les bras (le sa fille chérie qu'elle s'eriduiniit

r dans le Seigneur, et àl partir de ce jour les bras dle la vénérable

Anne, commle en souvenir (les suaves5 vertus de la mère. exlialê reia

un merveilleux parfum.

La vénérable servante de D)ieu survécut quarante ans à la l<gîis-

latrice dii Carnmel et elle acheva et développa av ec zèle et courage

l'Oeuvre immense commencée par sainte Thérèse. Elle intrcoduisit les

Carmeélites en F~rance et en B3elgique; elle fonda de florissants mlo-

n',stères à Paris, à Pontoise et À Tlour2, en France, et un quktrièui

Au1ver&, en Belgique, où elle termina sa vie laborieuse. P)ansce

diverses fondations elle donna de remarquables exemples de cons-

tancOe invincible et de force chrétienne, Elle ne se déroba à aucune

fatigue et ne se donna aucun repos..Ni les voyages diflic.iles, ni les

menaces des hérétiques, ni les calomnies, ni les persécuti ons ne pu-

r"nt l'empêcher de propager son Ordre. Se confiant avec une espé-

",nos toute céleste en Celui '. (lui choisit les faibles de la terre tour

"c'nfondre les forts," cette faible femme, presque sans lettres, me cna à

bonne fin, selon ses désirs et rmalgré les difficultés, tout ce qu'elle

entreprit. Pré osée aut gouvernement dles monastères qu'elle 'k% ait

fondés, cette r1rieure remplie de vigilance, monitra à ses religieuktse,<

Par 'l'exemple de sa vertueuse vie, le virai chemin de la perfection

Chrétienne. Comme la colombe 4iqui pose son nid dans la cavité la

lu"s élevée du rocher,"' elle tint constamment son regard fixe- vers

'eu. Douée des vertus théologales non moins que (les vertus mora-

les, elle observa avec le plusi grand soin non seulement les commil)-

d"IXlents de Dieu et de l'Eglise, niais; a.ussi les conseils vgéil5

Etparce que. selon la parole desitGréooire. -le Saint-Esprit
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enrichit les coeurs du don d'humilité avec d'autant plus d'abondance
qu'il les ill-umine." elle mit le comble à toutes les vertus par tne
profonde -humilité. D)urant sa vie elle jouit d'une très grande répu-
tation de sainteté et fut favorisée de visions célestes, des dons sur-
naturels de prophéties, de science infuse et des langues, de révéla-
tion des choses secrètes et de dilscerneme'nt des coeurs. Si grand
était lb renom de la sainteté die la vénérable servante de D)ieu que,
pour lui demander conseil dans des affaires difficiles, des-personnes
(le tout ordre et dle toute condition venaient à~ elle, même des princes
et d.1- hauts dignitaires ecclésiastiques, parmi lesquels il fait plisir
<le citer la Sérénissimne Infante d'Espagne, des gouverneuis de pro-
vinees de Pologne, le cardinal Borgia. le duc gouverneur de la cita-
dtelle d'Anvers, l'évêque de Ségovie et infine la reine très chrétienne
(le Fran 'e. Enfin. coînhiée cie jouri non moins queý de bonnes Su--
vres, Pile ,>urut très 1)aisiblemefl-t à Anvers le 7 juin 1626 et sofl
ame s'envola vers le cêb.sîe stlj-,tr, Le-s fidèles vinrent en foule con-
templer son saint corps et ses fun<raÏ1lls reserblèrent à~ un vérita-
bie triofilphw-

LE 1''ITC DE LTELEVATION

La Sitorée Congrégation dtes Rites accorde une indulJgence, de
oeilui et (le isept i,,ï'nunsaux fid'-leýs qui récitent l'invoc ation:

I,rniîu*dl meusy et leus8 îlèeis. mon Seigyneur et mon Dieu, quand
l'Hostie sainte est pr(ésentée ù Pl'aoration dt-s fidèles, ài l'éiéi ation de,
la messe ou dans l'ostensoir et une indulgence plénière une fois la
semaine à ceux qui auront récité cette invocation chaque jour.

Le cardinal Mercier en profite pour dt mander it ses pr(Ctres' de
préparer les fidèles ut rite (le l'élévation.

IlHabituez-les, dit-il, à s'ageno>uiller- dès le 1noment ùt' ltes anges
elqInonueat la venue du Trés-S8iiit: 8ictu titu, Ste-t1 il ne
convient pas que les fidèles restent plus ou moins nonchalanmment
assis durant le canon.

" ILorsque le prêtre a accompli l'acte lityrgique par excelier('e,
la consécratiôn, et que, selon la rubrique, il élève la sainte flostie
<le façon à~ ic ren Ir-e bien vioïble à l'sebedes Ç/rt',.il De
faut pas que ceux-ci restent courbés vers la terre; 1le'ation e8t
/htle pour euxe; dites-leur donc qu'ils font bien de s'incliner aVec
humilité tandis que le genou posé en terre vous adorez la sainte
Hostie, mais ajoutez qu'ils doivent suivre en eqprit et du regard, t<ile
durs que vou.ç l'élevez au-deseu8 de voire lét#', la sainte HcLitie d'atold,
la calice du saint sang ensuite.

*Les fidèles inclinent donc la tête, tandis que le prêtre tit nt le
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genou ployé en terre dans sa premièe aoation;qu USls cçreleul I

tê1te et suiivent du regard lat sainte otelosulecncreU

l'expose à leuir adoration; O.es;t le n1(u ment, vPour eux, de dire l'invo-

cation de l'apôtre Tbomý.s: 3f1011 iIfI t mflOf Dieu ! après quoi

les fidèles peuvent incliner la thte, a nouveau, pendant la seconde

génuflexion du consécrateur.

"Les mêmes rites se répètent àl la consécration et .1 l'élévationl

du saint Sang.

"Tandis que le pe uple s'appliquera à contempler le même Jésus

Présenté ài ses regards, ciabord.sours les caractères accidentels du

pain, puis souLs les caractères accidentels du vin, il aura plus de fa-

cilit& â remémorer la séparation .réelle dlu corps et dlu sang."

IWNEDlICTION DE I;EGUISE BELGE~

D)E SAINT.BO'NIFA\CE

La cérémonie de la bénédiction de l'église belge, sous le voca-'

ble du Sacré-CSeur, a été l'occasion d'une bulle manifestation de foi,

qivivra longtemps dans le souvenir des fidèles (le la nouvelle pa-

r0isse. Elle a eu lieu le dimancbe, 1 octobre, A trois heures de l'ai-

près-midi. Elle fut présidée par S. G. Mgr l'Archevêque. Une pro-

cession, formée d'un cortège varié, vint, chierclier Miorsi-igneur à ur

ahe1vèchIé et défila jusqu'à la nouvelle éýglise, rue Piinguiet, étur la

rive est de la petite rivière la Seine.

Après la bénédiction de l'extérieur et de l'intèiur de l~ie

l . P. Van den Bossclie, C. SS. ii.. missionnaiertned 
o

itirno), Man,, pronofl(a un éloquent sermon dle circnlstarce. Il dit

quelques mots en franvais et continua dlants la langue !le sets C( ili a-

triOtes flamands, -très' nombreux dans notre ville. Il était facile dje

constater. aux traces de l'émotion qui se manifestait sur les fi2gUru-s

que le prédicateur av'ait trouvé le chemin des cSeurs et q1ue les a(-

cents de la langue maternelle pénétraient dans les 'fmcs ài une Ilii"-

fondeu3tr'qu'aucutn autre idiome neû4 t pu atteindre.

M. l'abbé) Evrard Kwakman, le curé de la nouvelle paroisse ' pré-

%enta ensuite-une adresse à S. G. Mgr l'Aiclîev(q~e. qlui y r(<I Qi (lit.

et la cérémonie se terumina par la bnbtin(lu Saint lai i t.

voici de larges extraite (le la répon5e dle Nloneignctir:

MES ChIERS FRîÉRIs,

0118S venez d1.riger; elle sera un centre d'ýac-i;of relîir-ius plus in-

jtOfl8e auprès (les Beêlges'et plartleulîèr£nlent auprès. (le ceux qlui ne
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comprennent pas, du qui ne comprennent qlue très imparfaitement le
françeais.

SC'est la réalisation d'un des plus chers désirs du igrand disparu,je veux dire de Mgr Langevin, de regrettée mémoire. Fidèle à sapolitique ai ap)ostolique et je dirais volontiers si loyale envers tous, ilavait songé depuis au moins dix ans à~ fonder une paroisse pour ladesserte religieuse (les Belgres de Saint-Boniface.
Quatre ans après son él(évation sur- le siège épiscopal de Saint-Boniface, Migr J'Archevêque défunt a fonde dans la partie nord deWinnipeg une paroisse nationale pour subvenir aux besoins religieuxdles Al1lemiands et des Polonais, qui se trouvaient si nombreux clans

cette partie de la ville.
Cinq ans plus tard, la population devenant plus considérable et

los (lifljoulté's carandisn entre Alennset Polonais, Nosinufonda un 1.904. la paroisse de Saint-.Josepli pour les AIllemands et la
paroisse du Saint-Esprit, fondé,e en 1899, demeura aux Polonais. iassutra anila paix reliaieuse entre ces deux éléments. Ces deuxnouvelles paroisses furent ,onfié'es aux soins intelligents des (,blats(le Marie Immracuilé,e, (lui ont des sujets die diverses langues.

En 1902 Monseigneur fonda la paroisse dle Saint. Nicolas cula desserte des utée.qui ne pouvaient être qu*'itimafiiteitê idesservis par les Pères polonais <lu Saint- Esprit ài cau,,e (le la diffé-
rence de rites.

En 1905i Monseigneur pensa à~ ceux de son sang. Lui qtu.on aparfois taxé <le nationalisme étroit, sevi't aller aulx a ciit s avian nI O al-ler aux siens. quiand il en était besoin Ce qu'il lit pouir l*érection de."p>aroisses il le fit ég4)alemnent polir l'oeuvre (le presse. il :e lien i i (ala fondation die Lui Liife(qu*ap)ris avoir puiasarniient votntnil lit àll'affermissement de Vouu're dle presse fondee par ses frêl es en i- Ji -gi(>n, les RUévé,rends Pères (-blats. Seuvre qui fait taînt de bit i ut >t-irides populations de langu es anglaise. aIle mande et polonailte. ()n ,îîdÊ(le plus que sans lui le journal rdestinA aux 1'utlîèties, rýefît 1,as ui Iejour, En i905 donc. Monseigneur fonda la paroisse du Sa o (<urdle W<in nipeg pour la desserte religieuse dles gens (le lmln!,1it frrïn-(mfise (le cette vil le. Il fit mêmie un effort pouriC fondier une paroissepour la desserte (les Arméniens de Winnipeg. Une petite propriété,futahetée ài et effet, miais ses démareches ne purent aboutir. Elle'am'io'trent quand mî-me la largeur de ses vues et le désir qu'il avaitde porter la foi dans les ames par le canal naturel de la langue mai-tern4te de chacun.
Les quatre paroisses de Sainte-Marie, do 'mnclé.'ction, de Saint-Igic du Fort-Rouge et de Saint-Edouard restaientpouir la dessrt d es gens de langue anglaise.
La population de ,langrue anglaise (le Saint-Boniface. qui stO
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trouve aussi près de l'église SainteMarie de Winnipeg et de lYglise

Saint-Ignace que de la cathédrale de SaintBoneface - les deux

villes formant un tbut géographique - fréquenta ces deux dernières

paroisses,
Pendant ce temps Monseigneur pensait a ces Belges de Saint-

Boniface. Vous le savez, depuis dix ans il a constadment tenu un

prêtre parlant le flamand attaché e la desserte de la catédéae pour

les Belges et je sais ]personnellement que les instructions d.onnées àx

ces prêtres étaient d'organiser le Plus tôt possible une paroisse pour

votre avantage exclusi. Ses efforts ne furent pas toujours heureux,

iot ceux qui savent peuvent hautement attester qu'il n'y eut pas de

sa faute. Il y a quatre ans peu près, il sýefforça de réaliser ses pro-

jsen faiat qate x ne comeunauté religieuse ayant des sujets
jets en faisant appel à1 une commun esml touragé,mi

parlant le flamand. Un moment la chose sembla tout arrangée, mais

vous savez comme moi que la guerre vint tout arrêter.
vousve somm mobie quet très guélée direction de votre desservant

actuel a cathédrale, M. l'abbé Kwakman, assisté par un cemité

ont je ne saurais trop louer le zèle, l'activité et le désintéressement,

d projet. longtemps caressé par Mnor lArchevêque défunt, voit sa

réalisation. te Men réjous et je prie l)ieu quil fasse descendre sur

Cette ouvre naissante ses bénédictions de choix. J'ose espérer que

lec Belges, se sentant plus chez eux dans cette église qui est à eux.,

en feront une oeuvre prospère pour le bon crédit de leur nom, ce qui

n'est pas méprisable, bien que ce soit une considération secondaire,

1Mais surtout pour le salut d'ames qui peut-être se sont un peu négli-

gées jusqu'ici.
C'est cette dernière considération uniquement. nous pouvons le

dire, qui nous a pressé à seconder de toutes nos forces votre bon vou-

loir, et cela à l'encontre de certaines vues justifiées peut-être au

simple point de vue humain mais un peu. pusillaniresa croyons-lous

'en face d'une Suvre qui doit avoir tant à faire avec le salut des

ames. d et aoseuepris
J'aurais préféré sans doute faire de cette paroie lne paroise

territoriale régulière. Ce serait plus en -hrité avec le (oit cni-

Mun qui ré ainteelleneproh as une autre org-

'iation, mais semble préférer la première.

Les conditions spéciales que présente l*Ouest canadien mainte

lant et qu'il présentera de longues années encore, nous en avons la

conviction fondée sur l'expérience de notre diocèse depuis plus de

V-ingt ans, nous forcent à conclure qu une organisation nationale pet

seule donner aux ames ce qu'elles requi èrent en attendant que le

très lent procédé de fusion de tant de groupes divers permettene

"Itre forme d'organisation religieuse. Vouloir hter la solution de ce

problème par des moyens qui ne manquen p
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bord en retarder la solution, puis jeter bien des âmes dans le gouffre
de l'indifférence religieuse.

C'est notre conviction. Aussi nous sommes prêt A faire tous lesefforts possibles pour donner à tous ce que nous donnons aujourd'hui
aux Belges de Saint-Beniface, i la condition toutefois qu'ils soientprêts à imiter la conduite actuelle des Belges. Nous ne pouvons ab-solument plus faire présentement et dans un avenir, dont nous igno-rons la durée, les sacrifices financiers très considérables, trop consi-
dérables peut-être, que nous avons faits dans le passé.

Maintenant, chers Frères, comptez sur votre archevêque pourtout ce qui sera en son pouvoir de faire. Je n'ai pas besoin de vous
assurer de ma chaude sympathie. La belle conduite tenue par les
hérorques Belges pour la défense de l'honneur, du droit et de la fidé-
lité à la foi jurée. vous rendraient très chers A notre cœur si déjà lesrapports surnaturels qui sont les nôtres n'avaient faitde la chose une
intime réalité.

Vous avez donné au monde une leçon que plusieurs ont besoin
d'apprendre et qui est surtout pratique dans notre Manitoba, qui ne
semble pas avoir une haute idée de la fidélité à la foi jurée, que doitavoir tout homme d'honneur.

Soyez fidèles au Dieu qui va se faire petit, se cacher sous lesvoiles eucharistiques pour habiter parmi vous dans cette modesteéglise, qui n'est, nous osons l'espérer, que le commencement d'unegrande ouvre. Croyez bien que ce Dieu est magnifique et qu'il saitrepdre au cen.tuple ce qu'on fait pour lui.Soyez fidèles a la sainte Eglise, le lieutenant de Dieu sur terie
et notre mère dévouée.

Soyez bien unis et le succès est assuré. Je vous le souhaite enpriant Dieu de rendre mon souhait effectif. Qu'il vous bénisse commeje vous bénis au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit.

** *

Le soir, dans la grande salle (lu collège. il y oul un joli concrertdonné par les Belges au profit de leur é glise. Le flamand y eut salarge part, tout comme le français et langlais. S. G. Mgr l'Archevê-
ue y assista, ainsi que plusieurs prêtres. Comme à la corimnonie deaprès-midi, les Canadiens français s'étaient unis en grand n ii.bre Aleurs frères belges.

- Dix Carmélites priant. disait un évue de Cochinchine auverneur de Sag on, me seront d'un plus grand secours que vingt
missionnaires pr chant.
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A LA MIEIO'lE 1l Il. Rp. HUGONAB,.M..

S. G MgrMatieu.archvêqe de Régina, a remis le mois der-

-ie aui .p éreu de l. cl idustrielle de Lebret la idlI

niommémRatve ueriS. S. Becoît' 'r a fait frapper pour. honorer les

services rendus àl la cause de ldutondsnftsidesarl

regtretté Père Hlugonard. giadS-

Il y a plus d'un an déjà que Mgr l'Archevêque dleegna dsi

rant procurer au vieux missionnaire la consolation d'lin témoigag

officiel du Souverain Pontife, en avait fait la demande à Rome. Il

espérait pouvoir lui p)resenter la mî<daille et le pQrchemin, qui l'ac-

compagnle, le premier janvier de cette année mas, u~in u

sont parvenus que récemment. Comme l cheraPère et écédérl

Il février dernier, l'hommage est posthumle. L éalee epr

chemin seront conservés, en place (l'honneur. au parîQir de l'école de

Lebret.

MýNESSE-S E,1 INI1)ULGENCE PLENIEBE

1)1 JOUR DES MORTlS

Le 2 novembre. tous les pirêtres ont la faculté de dire trois mues-

ses, mais ils ne peuvent percevoir d'honoraire que pour l'une de ces

messes. L'intention de la seconde doit être ap)pliquée pour les einies

des défunts en général et la troisiùme aux intentions dlu Sc.ui erain

Pontife indiquées dans la constitution apostolique du 10) août 19)115

Unie réponse de la Uo~é5indes Rlites du 2S février 'dernier a

déclaré qu'un prêtre peut ne céérrqu'une ou deux des m)esss.

concédées. Dans ce cas il dit d'uhoid la uieýse pour le jour- de la

comménorasunle tous les fièlts défunts, puis celle de'l'annive-

8aire des déýfunts. S'il ne célèbre qu'une messe, il l'aippliquie ài ses

intentions; s'il en dit une seconde, il doit l'appliquer ài tuiîs lets fidè-

les défunts.

L'ordre à suivre dans la récitation de ci's trois miesses est le sui-

vant': 1. Messe pour le jour dle la tSounéniorbisoîî de tous les t.dêl's,

défunts. 2. Messe de l'an ni versaire des défunts. 3, Nlessâ quotidienne

(les défunts, La messe chantée ce jour-là doit être celle de la CoI1--

lémaoraison de tous les fidèles défunts, niais il est permhis d'anticiler

leu deux autres. le Dî)iu rt doit être réeité il chiacune de ces iliffle

&Veu une seule oraison.

Pour accorder en tout lieu, la piété des fidèles dans la Comnié-

mnOraison des morts et unifier la liturgie dans lu céýlé'brationi du saint

Sacrifice et la récitation de l'Office divin en ce jour. le Souverain Pon-
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tife, par décret du 28 février dernier, a réglé que la Commé.
moraison des morts, gratifiée du privilège des trois messes, sera
désormais égalée aux fêtes solennelles primaires de première classe
et de l'Eglise universelle, de sorte qu'elle exclut toute fête propre
de lieu,- d'église, d'ordre ou de congrégation, excepté le dimanche
qui tombe le 2 novembre; dans ce cas cette fête est transférée au
lendemain avec tous ses privilèges. En conséquence, le texte des
rubriques du bréviaire est modifié dans tous les passages qui concer-
nent cette fête.

*
* *

Par un décret du Saint-Office (Section des Indulgences) en
date du 25 juin 1914, Sa Sainteté Pie X. de sainte mémoire, a bien
voulu accorder A perpétuité que le 2 novembre de chaque année les
fidèles qui, s'étant confessés et ayant communié, visiteront avec lin-
tentio de secourir les d6tfnts soit une église, soit une chat)elle ou
'oratoire public ou semi-public, et y prieront aux intentionds du Sou-
verqin Pontijf. puissent gagner chaque foi,. toties quoties, une in-
dulgence plénière. applicable seulement aux âmes du purgatoire.

Par le 2 novembre on doit entendre depuis midi le jour de la
Toussaint jusqu'à minuit le jour des morts. Selon une déclaration du
Saint-Office du 14 déoembre 1916, cetie indulgence plénière concé-
dée pour le 2 novembre n'est pas attachée au jour même, mais à la
Commémoraison des morts, et suit cette fête quand elle est renvoyée
au 3 novembre.

LA TEl RR E

C'est toujours une surprise pour moi de voir, dans un pays agri-
cole comme le nôtre ou les cultivateurs ont une si belle histoire, que
l'agriculture ne soit pas plus en honneur et les habitants plus cons-
mients de la grandeur de leur état. Plusieurs d'entre eux croient se
hausser dans la société en devenant épiciers. D>es filles de ferme se
vantent, comme d'une ascension, d'être devenues filles de magasins.
-l'en ai vu regarder avec dédain une ancienne compagne (les champs,
parce que leur père avait échangé sa ferme pour une auberge.

C'est une de nos maladies sociales et cela fait pitié. Est-ce donc
une honte de rester fidèle à l'agriculture. condition normale de l'hu-
manité ? de travailler plus immédiatement en collaboration avecDieu, dont la pluie féconde les champs et dont le soleil mùrit les
moissons ? Le Christ n'a-t-il pas choisi la campagne pour y travailler
pendant trente ans ? et n'est-ce pas sous l'aspect d'un jardinier qu'ile est montré à Madeleine, au matin des gloires de la résurrection.

Louis LAua, S. .1.
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LE R. P. ALBERT LACOMBE, 0. M- I. (1) ou

Dans notre brève esquisse de la vie du grand missionnaire. nu

sommes arrivé àA l'année 1885. C'est l'année des troubles du Nord-

OneRt.~~ ~ Rile uotognsent les Métis et les Indiens du nod

de la Saskatcewafl en bataillons. Le gouvernement (lu Canada en-

voie des troupes pour réprimer ce soulèvement, Deux (-jblats, le-,

Pp. Fafard et Marchand. tombent victimes des balles sauxilges. Pen-

diant ce temps le P. Lacombe emploie toute son influence pour em-

pêcher la fière nation des Pieds-Noirs de se Joindre au mouvement

insurrectionnel. Il y réussit pleinement.

6Le P. Lacombe - a écrit le R. P. Villenleuve ( 2 -gravit ià

ce Moment le sommet d'une jut popularité, qui ne s'abaiser' plus,

tant que lAge ne l'obligera pas àA s'y soustraire au moins partielle-

ment. m Ildvin 'aviseur des hommlles du pouvoir, des magnats des

chemins de for. et des organisateurs du nouveau pays.

Voici en même temps l'heure du parqluemle;t des peuplades

auvages effarées et mourantes, étrangères et empr150IifL(es cibns ht

Vo)ntrées de leurs pè.res-, il s'agit de les discipliner, si c«t si y otsiblc,

et (len sauver les restes épars. Les circonstances justifient ssns dcuie

ce refoulement des vieilles tribus qui viennent de perdre leurs lîLer-

tés séculaires; on ne peut néanmloils-com~pri te . un sentiment (le

mélancolie et de pitié. ;j la pensée du draine tragique qui endeuille

leur vie nationale; et il faut admirer la noblesse et lit vaillance dles

ilerniers étincellements de leur farouche gloire qui sYéteint. Le P.

ILaconibe, plus que tous, éprouve cette mélancolie (les, mallheurs de

ses pauvres enfants de la prairie. Aussi. àA partir dle cette hieure,

n'.est-il plus -à proprement parler de tel ou tel poste. il est partout oùt

l veulent les intérêts de ses su uvag-es. 1,tintôt il pri'side quelque

1ýr;inde réunion dles chefs indiens de 1 Ouesit iive e-qul Ipt0Sls en-

~> sdu go uverneiflent canadien v'eu lent parleuLenter et conclure

Straités. qui' d éterluineiit les condit ions nou.ell h qtÀ i leur seront

fdtiteB sur les réserves, . 'antit, c'et lYpIiscol ati ou ("11 c 1,11 qui le suit

dle àu.e 'AVictoria pour admirer l'avenir (lui l'Ill,~a tout le Ior'g

(lu parours; par trois fois il est l'ûme de ces soleninelles excursions.,

Ou bien ce sout des randon nées de quêtes et de prédications,~ dans

l'Est, au profit de ses obières ouailles. il s'occupe encore de faire

edifier (tes écoles. des églises et des asiles sur les réspr% es. indienntes.

comptant sur l'apptui qui lui a été prois formellemeItnt par les chefs

'lu gouvernement. Bref, toute la sollicitude que petit suggérer àA ce

patriarche et 'A cet apôtre le soin d'un peuple qlui s'agi1te en soit

ocer."

(i1) Cf. U.S C1,.flEt, pp. 6, 29, Iri, 167, 2W~ '24 et 7I

('2 ý i DEV IR mStai 191ê.
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De 1895 il 1905 le vieux missionnaire tràvailla avac ardeur à~ laréalisation d'un pro ' et dJe la rédemption des Métis. Ce magnifiquedessein ne produisit point tous les fruits espérès et un désastre irre-parable, un cruel incendie vint tout détruire en U~05. NÉar moins,tout ne fut point perdu sans retour. Le terrain attribué aux Métis futmis à la dispositiondes colons. C'est àl cet endroit qune se trouve au-jourd'bui la florissante paroisse de Saint-Paul des Mlétis, dont le curéest encore le R. P. J.-A. Thérien, O. M. J., celui-là mCme qui fut lebras droit du P. Lacomibe dans l'établissement de l'Seuvre primitive.Nous n'insistterons pas sur le rôle qu'il joua dans la questicnscolaire. Il rendit de précieux services .1 M gr Taché et à M gr 1 an -gevin. Il mit toute son unie dans la réclamation des droits viol<s. Ileut des accents de fermeté émue devant ]*injustice, mais sa voix seperdit au milieu des clumeure, de la politique.
L'année 1899 marqua le cinquantenaire de son ordination sacer-dtotale. Le 13 juin. date de l'anniversaire, il accompagnait dans l'A-thabaska une commission royale chargée deconclure des traités avecles sauvages. L'événement fut commémoré par ses compagnons devoyage, mais le 25 septembre suivant, au retour, Mlgr Granidin lui fitune fete solennelle, il laquelle prirent part plusieurs évCqucs et denombreux amis.

A sqi0re.

CHANGE!MENT1S ECCLESIAS'VJQIES
-M. l'abbé,KEvrard Kwakmanm, curé de la Iîaroiý!se belge (le Saint-Bon ifa ce.

- W. l'abbé Arthur Béliveau, cturé de Starbuck.
- M. l'abbé Léonide Prirneau. économe (le lacîveé
- M. l'abbé Albert Moreau, vicaire .1 la catlié(rale.
- M. l'abbé' Oscar Bouvet, vicaire el Woodridge.
- M. l'abbé Svlvio Caron, yicaire .1 Saint.ean-B, 1 )tiste,

LA FRANC. MACONNERIE DANS LE MONPi
La l&evae itrn/,<. e oi6 <ts c on nu IIuro dejanvier 1917, dtonne les statistiques suivantes:
En chiiffrei rond il y aurait dans le monde un total dle 24 000 loý,ef*et 2 100000) francs-maçons.
Etats.lUnis: 14 1fl5'lo Pe 1480490 miembres; Angleterre: 2 985loges, 15400MO; Canada: 888 loges, 87 180; Fran ce: 590 loges-. 39 60m.mmbree; Australie, 659 loges, 3 9M) membres; B3résil: 446 loges.28082 membres: Italie: 426 loges, IF)000 membres; Suisse: 33 loues,18600 memîbres.
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FAISQNS DIrpE D)ES MESSES DE NOTRE VIVANT

_.) e ie épide dJe ifPdéA. (ainiïunid. ïpnbliéoô dunis la Semaine

Religieuse de Qube.nous détachons, es i 1 ot v/<.i'

En considérant chacune des fins du sacrifice. il serait facile de

ceomprendre pourquoi il importe que non seulement les fidèleCs Foient

invités à assister à la messe le plus -iouveflt p)ossible, mais encore à

faire oélébrer des messes il leurs intentions dès leur vivant. En voici

la raison principale. La messe est la prière la plus efficace pour obte-

nir à ceux qui vivent les grâces de conversion, de Persévérance e-t de

sainte mort, L.es autres moyens sont bons. nécessaires parfois, mais la

messe est tout1jours le plus excellent.

Et remarquez que ce moyen a pareillement son eflicflcité s'il est

employé en faveur. d'un parent ou d'un ami, On oublie ceci trop sou-

vent, et on attend que la mort ait frappé pour appliquer à ceux que,

l'on aime le fruit du sacrifice.

Des messes célébrées- pour un défunt ne valent plus pour lui

obtenir les grâces de persévérance ou de conversion. c'est évident;

elles valent pour obteînir la rémission des peines dues atu péché; mais

si l'âme est dans l'enfer. à quoi serviront-ells ?ýS9 Et qlui sait si l'enfer

n'aurait pas été évité si les messes avaient été célébrées plus tôt.

Si l'irne est dans lepurgataire elle pourra être délivrée par la

vertu dlu sacrifice; mais par des messes célébrées de son vivant, cette

îime aurait p u payer d'avance sa dette et éviter .ainsi d'être enferut ée

dans une prison de feu. Or ne vaut-il pas mieux payer ses dettt a

avant d'aller en prison, surtout dans le cas présent ?

Cei ne veut pas dire qu'il faut renoncer .1 faire dire (les messes

Pour les défunts, niais simplement qu'il faut en faire dire pour le.s

vivantspare~nts et ai.et aus por:oi-mnutne.Le prteliset

Personnelles ?

1)ING~ IANG 1 DONG!

S. G, Mgr(Y Chiasson, le nouveau vicaire apostolique du Golfe

Sait-Larent, sera consacré le 18 du courant à iChiurch ?oint, N.IE.,

.par S. E. ýle cardinal l3égin, sous le titre, d'eévêque de I ydda. Le

n~itCi jour 'sera aussi consacré A Vancouiver' S. G. Mgr Bunoz, lire-

mnier vicaire apostolique du Yukon et de Prince. 11u1 eit, ECU$s le tille

de en ty re. Ad iwilto$clan nos~

G.Mgr Pascal, 0. M. I., évêque de Prince-Alber't, est passé
1Saint-Boniface le 9 octobre en route pour Rlochester, Minto. Dans le
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cours de l'été Sa Grandeur a béni dix nou ivelles églises et COflfi 1 mtreize cents enfants.
-Le L P. Siméon Perreault, ,M..,fondateur de la missionindienne dle Berens Itiver en 1 918., y est retourné la'semiaine der'-nière, accomnpagné d'un frère convers.

- .Je l'ai dit vingt fois A~ mes contemporains, sans avoir jamaistrouvé une réfutation, et Je ne cesserai de le rép-Iéter: quoi qu'aientput en (lire Condorcet, Lakaval et tant d'autres, la fonction Cduca-trice n'entre nullement dans l'idée (le J'état, qui est un 1 ou% oit ciegouvernement et non pas un pou'4oir d'enseignement. On a bt aupresser en tous sens les divers pouvoirs législatifs, le pouvoir extcel-tif, le pouvoir judiciaire, jamais l'on n'en fera sortir la fonctionéducatrice. - Mgr FzFlepr1j,.
- Les deux grands prix de la fondation Etienne Laniy viennentd'être décernés pour la première fois en France, 1Pre de JO(0 dossieisavaient été envoyés au secrétariat de l'Académie. Une trentaine deces familles avaient plus dý quinze enfants,, quelques-une~s vingt.- Sur proposition de NMgr Mundelein, archeveque de Chicago. MI.Sta nisl as Szwajkart, directeur du L'Žjen il. ('1,icaq~i q uot idie ncatholique polonais, a été fait chevalier de S, Sylvestre par S. S.Benoît XV.

- Le BJulle tin ded IieIu3rc/es //i.ýtoîiUjje8 d'aofit contient d'intC-ressants détails sur les iutn de Vteenîies et de la J7 ~nr,L'auteur de cet article, M. Aejidius Fauteux. directeur de la biblio-thèque Saint.Sulpiîce dec Montréal. apporte de nouvelles prCoi.si(au travail dle M. l'abbé Ivanhoë Caron, prècCdtmment publié dun5i lamême revue,

- Dans le passé, nous nous sommes contentés de 'donner à~ nos filset A nos filles une édulcation snflisante dans leur langue maternelle.mnais si les leçons (le la guerre doivent être prises à coeur, et si no(>uvoulons (-tendlre notre commerce, il va falloir rendre nos enfants fa-iniliers avec les ]an ' (ues (les autres nations. L'enseignemient dlu fran-çais devrait être obligatoire dans toutes les écoles de I Empire. carcet idiomie est le meilleur moyen de communication dans J'universentier.ý Le russe et l'italien devraient aussi être étudiés. -- Lord

NI Mgr P.-H. 9uzor. P. D.,, le doyen (les prêtres dlu diocèse deNicolet, décédé à Nicolet dans sa quatre-viÎngt.onziènie ann(e.- M. l'abbé S.-A. Sauvé, vicaire A1 l'lmmnacu]ée. Conception deWinnipeg, de 1902 à 9Or, décédé à Montréal et inhumé, dfans b 9
iparoise natale, à Saint-Ijer»as. il appartenait el l'Aqqoidilà>n de?roiq iIfe8<' du diocèse de Saint.Boniface.


